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auoir affez de force, pour garder les Loix du Chrifti-
anifme, & pour rendre vne {i parfaicte obeyflance, il
regardoit le Baptefme du mefme ceil, qu'on regarde
la mort ou la maladie.

C’eft vn grand prefent qu’vne femme vertueufe;
le bon Sauuage auoit receu [55] cette faueur du Ciel,
fa femme agiffoit auprés de Dieu & des hommes pour
fa Conuerfion: deuant qu’'elle fut baptifée elle auoit
vne crainte eftrange que fon mary ne 1’abandonnaft:
fi-toft qu’elle fe vit dans la liberté des enfans de Dieu,
elle perdit tellement cette apprehenfion, qu’elle
parloit mefme de le quitter, s’il ne fe rangeoit dans
le Bercail de Iefus-Chrift; lors qu’il luy tefmoignoit
quelgue amour ou quelque acte de bien-veillance; ie
m'eftonne, difoit-elle, comme vous pouués m’aymer,
puifque i’ay vne creance fi differente de la volitre,
que ne me chaffés vous, pour prendre quelque Pay-
enne qui aille auec vous dans les feux? Cela n'eft
pas bien que nous allions aprés noftre mort, en des
lieux fi differens, vous dans les Enfers, & moy dans
les Cieux; elle le gagnoit par douceur luy apprenoit
a prier Dieu foir & matin, & 2 reciter fon Chapelet:
comme il chantoit parfois en refuant dans fon fom-
meil, elle Teueilloit de peur qu’il ne dift quelque
chanfon fuperftitieufe. Cet homme qui croioit an
fond de fon cceur, que les veritez [56] qu’on luy pref-
choit, eftoient Solides: & qui d’ailleurs ne {e pouuoit
deffaire de cette penfée, que le Baptefme luy ouuri-
roit pluftoft la porte du Ciel, qu'il n’auoit enuie d'y
aller; fouffroit d'eftranges prefles & de grandes
gehennes d’efprit: mais enfin apres les tranchees de
quatre ans d’efclaunage, il enfante fa liberté, il prend
cette refolution: quand ie deburois mourir, il faut



